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à leur postérité, ils demandent, pour la complète formation
intellectuelle de leurs enfants, des institutions où un enseigne-
ment bilingue fera la place d'honneur A la langue de nos pères,
depuis l'école élémentaire jusqu'aux cours les plus élevés de
l'enseignement supérieur. Us revendiciuent une plus large
représentation dans la magistrature, afin que dans les cours
de justice, les témoignages rendus en français soient parfaite-
ment compris par le juge, etc., etc.

C'était vraiment un beau spectacle qu'offraient ces hom-
mes, planant au-dss«us des dissensions politiques et des divisions
de partis, respectueux de tous les droits d 'autrui, sans dis-
tinction de nationalités, .sans violence et .sans provocation. —
avec toutefois une note émue au souven-- des injustices subies,
ou des partes de la langue et de la foi, résultat d'un cruel
abandon, — tous réunis dans un même sentiment patriotique
e^t chrétien, pour formuler, en plein soleil, avec dignité et fer-
meté, les fières revendications de leur droit méconnu, ^ d'un
droit qui découle de la nature, qui a été sanctionné par les
articles indélébiles des traités et des constitutions, d'un droit
qui ne peut ctre périmé par aucune législation, ni par aucane
sentence contraire. Ce n'est pas une faveur qu'ils mendient
en tendant humblement la main, mais c'est leur part de légi-
time liberté qu'ils réclament dans un pays oii tous les droits
comme tous les devoirs sont égaux.

On devait s'y attendre, ce -mouvement ne pouvait s'opérer
sans éveiller les susceptibilités orangistes. Une .sentinelle
s'empres.sa de dénoncer le péril qui menaçait lefj Ontariens,
et d'inviter aimablement les Canadiens-Français, mécontents
du régime qui leur est imposé, à retourner dans leur province
de Québec.

Si les diatribes de l'organe fanatique parurent effrayer
les timides, les apathiques et les intéressés, elles ne troublèrent
pas les vrais descendants des pionniers de la foi et de la civi-

lisation sur les bords des grands lacs, ni les héritiers des
patriotes qui, à deux reprises, conservèrent ce noble domaine
à la couronne d'Angleterre. Même des feuilles anglaises et
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